
D NE DE LE CrUR LlAROiSSIAL.

ýin-de là În ' ui luid aint a so a ieit rir6'i'i-
: ses. jamb 'yant pis amie sdi, 'd' fe ne-

té et' pouYant 'se'lir' ve :égàlejfcilijé 'ine,
",ous les sn.. y avait déjàiiois qu'il ttkiï ré-

'ïî t 'C'e ttfè a Ileanàte ëxt"È6émit A, lors'.i_ l -U eude
crises si violentes qu'élle'' lpive étpar'r à ee
de. Pusae de sa raison't'dò nèrent 'les plus vives'
inquiétudes poùr sa 'vie':. Enfin comme on s'atten-
dait à tout moment à le uoir morir, le Rvérend
Messire Prévost, prêtre du Séminaire et curé d'office
de la Pàroisse, lui administra le, sacrement de P* x-
trMe-Onction.

Dans ces circonstances si aflligeantes, deux SSurs
de la Congrégation de Notre-Dame, eiigagèretitM-
drme Laflamme à recourir- à Notre-Damé de Pitié,
dont la statue miraculeuse, arrivée-récemment de
France, comrniençait à attirer les fidèleà pour récla-
mer sa protection. 'Elles l'assurérent que si elle
n'obtenait pas pour sol enfant une guérison complète,
au moins lui procurerait-elle par ce moyen quelque
soulagement;

Une neuvaine fut donc commencée ài cette inlen-
tion par Madame Laflamte et a la conuauît
des Soeurs dela Cogrégation. Les doûx demoiseis

qLafàan, soeurs' di iIadé, piret part ave f eer
'àces þieux efdi&es, qinsi ue l'ennt lui-mšme gui
comprenait très-bien alors ce que, l'on faisait pour
lui. ' Il est même à remarquer qu'il déclara ensuite à
ses parents et à d'autres personnes, que, pendant
cette neuvaine, la Très-Sainte Vierge l'avait assuré
'qu'il guérirait de sa maladie, mais que pourtanît il
resterait aveugle ; sans doute pour le préserver, par
cette privation, des dangers qu'il eut pu courir s'il
eut recouvré l'usage de sa vue. ' Pendant cette neu-
vaine, on récitait chaque jour les' Litanies de Notre-
Darne de Pitié, et en outre Mme Laflamme faisait des
onctions sur l'enfant avec l'huile de la' laîmpe. Elle
eut aussi la dévotion de faire brûler sept cierges de-
vant la statue miraculeuse, et d'envoyer de l'huile
pour la même fin. Ledernier jour de la neuvaine
étant arrivé, elle fit porter l'enfant à la Chapelle de la
.Congrégation, s'y rendit' elle-même avec ses deux
filles,'où elles assistèrent à la Sainte Messe et reçu-
rent la Sainte Communion ; et pendant tout ce temps,
l'enfant :resta au pied de l'autel,' devant la statue,
couché sur un oreiller et-couvert du voile, qui servait
alors de manteau à cette statue miraculeuse.

Ce jour là, il est vrai; on ne vit pas de changement
dans son état d'infirmités ; mais' trois jours après,
vers dix heures du matin: lPenfant, à la grande sur-
prise 'de sa mère, sauta tout-à-coup hors de son lit,
et se mit aussitôt à marcher, quoique avec peine: ce
qu'il n'avait pu faire depuis dix 'mois. En même
temps,. commen9ant à reprendre l'usage de la parole;
il dit qu'il avait faim,.et deriandaàimanger. Incon-
'tinent, il mangea en:effet, et -avec une facilité qui
surprit sa rrière et les autres personnes"dè sa'famille
qui se trouvaient présentes: Jusqu'alörs, il n'avait p'u

þprbr. sesil imentsqad m ras extrêe,
casonns palla paralsie Mi e' mnient,

"l jeu 'de la botche tcehu ' de 1aue lui étant
reniùs, il pita ourrirc avec une c re facilité,
et rêùnè , de si bif aétit qie saI mère craignit que
la n níîti. onsidérable d'alienñi qu il magea alors,
n1e lui Cheint ni1îsible;ce qcni'ùôûtant n t pas-li

b fln, au bout d' huit jours dxercice de la marche
'et de là pWrole, il jouit de l'Page complet de toutes
ses facultés, à l'exception néanmoins de la vue, dont
il resta pr conme auparavat C'était Paccomplis-
sement 'de la pronicss, qe N.-D. de Pitié lui avait
faite',''ainsi quô lui-même l'assurait. Dcpuis ce temps,
l'enfant se montra très reconnaissant envers sa libé-
ratrice. Souvent il demandait'à sa mère de le con-
duire devant la statue miraculeuse ; et. semblait re-
'garder'cette sainte visite come la plus grande con-
solation de sa' vie; Il disait' même, dans sa recon-
naissance : que si Dieu lui rendait 'usage de la vue,
il désirerait de pouvoir être Prêtre, afin d'employer
tout ce qu'il aurâit de force à faire connaître et aimer
Notre-Darme dé Pitié.

Aþrès -la 'guérisón dont nOus venons de prr, i
frfuental assid'dcment les catéelisms de la parois-
se, pour se préparer z sa pi-mike communion. Elle
avait été retardée jusqu'alors pour lui, ù, cause de
Pimpuissance oà il avait été précédemment de se faire
entendre ;' et il fit cette action avec toute la piété et
la ferveur qu'on pouvait espérer d'un coeur aussi re-
connaissant qu'était le sien. Depuis cet heureux
jour, il ne cessa d'aller, tous les mois, se confessei à
l'église ce la Paroisse et d'édifier, par la modestie de
son maintien et par la piété de ses conversations, tou-
tes les personnes qui avaient l'occasion de le voir, ou
de l'entendre. Il continua de la sorte l'espace d'en-
viron -cinq ans depuis sa guérison, lorsqu'au mois
d'août 1860, il fut repris par ses maux de tête avec
plus de force, et succomba après quatre jours de ina-
ladic. Il dut le bonheur de recevoir lés derniers Sa-
crements' de P'Eglise, qui lui furent administrés par
le Rév. Messire Prévost, son confesseur. Après
qu'il eut reçu le St. Viatique, il croisa modestement
les bras sur sa poitrine ; et alors, son visage prit une
expression si profonde 'et si touchante de foi, de can-
deur et d'abandon total à Dieu, que tous les assistants
en demeurèrent pénétrés et attendris. Il rendit enfin
son âme à son Créateur, le 13 du mois daoàt, jour
anniversaire de sa naissance.

Telle est la déclaration faite par ses' père et mère
et par ses deux sours, le second jour de novembre
1860, en présence de MM. Paillon et 'Desmazures,
Prêtres du Séminaire de St. Sulpice de Montréal; dé-
claration qui a été contresignée par le Rév. Messire
Prévost, comme ayant en des rapports habituels avec
l'enfant, pendant sa nmaladie et depuis sa guérison.
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